
Un incendie causa 1 million 
4e dégâts dans un tissage 

de Lys-lez-Lannoy 

LE SINISTRE ENTRAINERA 
ON CHOMAGE DE QUELQUES JOURS 

Dimanche, vers, quatre neuies du matin, 
W up«rs, demeurant rue Jean Jaurès, était re
maillé ne» un bruit suspect 11 se leva en bâte 
et ae tarda paa a situer ce qui le rendait m-
quiet. Un incenlie qui, sans une action efficace, 
eut prie un développement très grand, venait 
de M déclarer d*,i« l'usine de tapie Lepers-De-
lojuanl rue Jean Jaurès. Le (eu (ajaait rage 
dans les magasins, menaçant toute l'usine. 

Les pompier» de Roubaix. alertés par télé-
aaooe. firent dilistnce. M. le capitaine Craye 
en tête, ils attaquèrent le loyer sur4 lequel ris 
téversérent copieusement toute 1 eau qu Us pu-
hant amener, d abord du réservoir dé l'usine 
Bouteniy. ensuite en branchant leurs pompes 
tara canalisations d'eau potable. 

A sept heures tout danger étiut ouniuré. mais 
te fr-u avait causé près d'un million de dégels. 

Les causes lu sinistre ne sont pas bien dé
terminées. On suppose qu'elle» tirent leur ori-
r > de réchauffement (W matières premières 

Lepers qui «vart fait une inspection samedi 
dans la soirée n'sva:t rien remarqué d'anormal. 

Le travail avait cessé samedi à midi. Le cho-
mage ou'entralnera oe sinistre et qui atteindra 
ISO ouvriers et ouvrières d* l'usine, ne sera que 
de quelques xrars. Uns aseuranee couvre les 
dérats. 
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La terre trembla à Sin-le-Noble 
LA SECOUSSE N'A, HEUREUSEMENT 
CAUSE QUE DES DEGATS MATÉRIELS 

Un tremblement de taire a été ressenti a Sin-
to-Nobte l'autre matin, v«rs 7 h. 30. 

La secousse provient, croit-on. de l'altaisse-
raent brusque du sous-sol et du sol provoqué 
par les travaux d'exploitation minière. 

De nombreux 'légats ont été causés aux un 
meubles nubiles et particuliTS qui se sont cre
vassés et disloqués . un nombre important de 
cheminées se sont abattues, bnsnnt des tulles, 
des vérandas, et c'est un hasard qu'on n'ait eu 
jusqu'Ici » enregistrer aucun accident de per-

Nombreux sont les habitants qui ont été com
motionnés par la secousse. La population en
tière se demande avec raison si elle ne dort pas 
craindre des vcousses plus Braves qui renver
seraient entièrement des immeubles, voir même 
certains quartiers de la ville, ensevelissant en 
même temps leurs habitants. 

TUÉ A LA PLACE 
D'UN AUTRE 

PAR UN MARI JA0DUX 
Trompé par la femme, qui l'avait déjà aban

donné deux lois, un menuisier. M. \lpnonse 
Oion, demeurant t. rue d'AJerahert. à Paris, a 
tué un jeune ingénieur électricien. M. Laroeteau. 
qu'il prenait pour «on rival. 

La tragique méprise a été provoquée par une 
photographie que CIJon avait prise dans le sac 
de sa femme. • Cest mon ami. Il s'appelle Mar
cel avouait celle-ci, en partant pour la trot-

L'ayant suivie jusqu'à la porte de Versailles, 
te menuisier l'avait soudain perdue de vue. A ce 
moment passait un homme offrant quelque res
semblance avec la photographie. 

— Tu es Marcel, et ie vais le tuer, dit Çlton. 
Prenant son Interlocuteur pour un fou. M. Lar

oeteau tourna le dos. Au même moment uwn 
lirait SUT lui deux balles de revolver, l/ingénieur 
qui est marié et oôre de tamille. s'effondrait, tué 

Arrêté et conduit au poste. CUon trop tard, 
a reconnu son erreur. Il a été éoroué au dépôt. 

• * • • 

Knipping a parcouru 
1390 kilomètres en 15 heures 

sur son avionnette 
«C'eivieSrur Max Knipoiag, qui était parti dJ 

Bourget. dimanche a 3 h. 30, a bord dup mona-
pfsn muni d'un moteur de 40 CV. a atterri Je 
nuit, a Kœnlgsberg a 18 h 30. heure de 1 Eu»ope 
Centrale. L'aviateur, qui a couvert ainsi 1.3S0 
kilomètres en quinze heures, augmente de loO 
kilomètres la distance parcourue sans escale 
par us evwi pe»ent moins de 350 kHos à vtde 
Le record "recèdent appartenait au pilote tenteo-
tfoveque Haxnsick, qui avait réalisé sa perfor
mance sur le parcours Prague-Beval. 

UN AVIATEUR AMERICAIN 
A SURVOLE NOTRE RÉGION 

Le pdote américain W. A. Seipelt et son pas
sager Georges Kem sont partis de Francfort l 
bord d'une avionnette aH«nande, munie d'un 
moteur de W CV a deux cylindres. Après arrêt 
é Bruxelles, les deux aviateurs en sont repartis 
<Hoianobe, a 9 h. » . et s)nt arrives au Bourcet 
à 13 h 30 après escale à VA.LENX3ENNES. Ils 
s'apprêtent a repartir pour tenter le circuit de 
l'Europe. * 

MANIFESTATION DE SYMPATHIE 
ENVERS LE GOUVERNEUR 

DE L'ALGERIE 
A 1* dtute ue 1 article d un journal local qui 

avait annoncé la démiss on du gouverneur gé
néral de l'Algérie, de nombreuses délégations 
se sont rendues hier a la résidence pour de
mander & M Violette de revenir sur sa déci
sion. Le gouverneur général a répondu en ex
primant ses remerciements pour cette manifes
tation qui le touchait profondément^et en disant 
que sur le fond de la démarche 11 ne pouvait 
que transmettre au gouvernement de la Répu
blique les désirs qui venaient de lui être pré
sentés, ajoutant que. quelles que fussent les cir
constances, le devoir envers le pays restait le 
devoir essentiel et sacré. 
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HUIT CADAVRES REJETÉS 
PARLA MER 

Huit avions de l'Etat libre d'Irlande ont 
reçu mission de survoler les cotes d'Irlande 
pour rechercher les cadavres des pêcheurs 
qui ont été enlevés par la mer au cours d? 
la récente tempête. Huit cadavres ont été re-
Jetés sur la cote de Cleggan. D'après les der
niers communiqués, la nombre des victimes 
serait de 47. 

Un dangereux malfaiteur 
arrêté à Lille 

IL ETAIT RECHERCHE PAR 
LE PARQUET DE BORDEAUX 

POUR TENTATIVE DE MEURTRE 
Une importante capture vient d'être opérée 

par la barété Lilloise, dan* les circonstances 
suivantes : 

Depuis plusieurs jours les agents de la sû
reté Olivier et Mosin, avaient leur atten in 
a tirée par tes silures louules d'un individu 
qui vivait 4 u i l e en compagnie d'une tille 
soumise. 

L. tk octobre, les policiers appréhenda._at 
i individu et te conduisirent au Bureau de 
ia Sûreté, pour identification. 

L Quidam déclara se nommt r Paul Butaud 
originaire de Rochefort (Charente-Inférieure), 
serrurier, domicilié rue Gustave Delory U7, 
i Lille. 

il était porteur de papiers d'identité u 
NU a -a nom On ne releva dans les fiches 
absolument rien Intéressant le nommé Bu
taud. 

Apre, avoir passé au service anthropomé
trique, il fut remis en liberté, mais il resta 
étroitement surveillé par la pc :e. 

M. Colseard, chef de la sûreté, adressa une 
photographie du soi-disant Butaud, à son dé
lègue de la Sûreté de Bordeaux, pour rensei
gnements. La réponse ne se tu pan tttendre 
»•• avant-mer, M. Colssard recevait un télé
gramme l'avisant que le prétendu uuiaud n e-
(ai: autre qu'un nommé Lucien Guicliard. dit 
« Luiu », né le t novembre DM, a Saintes 
(Charente-Inférieure; qui faisait l'objet d'un 
mandat d arrêt de M Guichard, Juge d'ins
truction a Bordeaux, en date du tZ avril 1927. 
pour tentative de meurtre. 

Le soi-disant Butaud, qui était toujours 
pisté, fut a nouveau Interpellé ; il dut recon
naître qu'il s'appelait bien Lucien Guichard. 
et que le mandat d'arrêt s'appliquait bien a 
lui. 
Comme on l'avait prévu, on se trouvait donc 

en présence d'un someneur et d'un dange
reux malfaiteur 

S i s bonne escorte Guichard fut conduit 
à la maison d'arrêt de Lille, en attendant 
d'êtra mis A la disposition du Parquet requé* 
rant. j 

UNE AUTO VOLÉE A LILLE 
M. Victor Clarisse, 4i ans entrepreneur rue 

Gustave Joncquet, 39, t Lille, avait aban-
tienne son auto devant ses bureaux, rua Lit-
trê, 19, hier, vers M heures. 

A 15 h- 15, quand i. voulut reprendre son 
véhicule, celui-ci avait disparu. 

La voiture volée est une • Citroen • 4 pla
ces, couleur bleu foncé et portant le numéro 
4f56 D-4. 

M. Clarisse qui subit un jjréjudice dje 10.000 
francs a déposé une plainte entre les mains 
de M. Bert, commissaire de permanence. 

VÏ3& ôd*^è 

M. DOUMERGUE A VISITE 
LE SALON NAUTIQUE 

ET CELUI DE LA T. S. F. 
•A. Gaston Doumereue, président de la Ré-

Êublique, a visite nier matin, te deuxième 
alon Nautique International et le Salon de 

la T. S F. qui tiennent simultanément leurs 
assises au Grand Palais. 

Arrivé à 10 h. 15, le Chef de l'Etat n'a quitté 
le Grand Palais qu'a 11 h. 55, après avoir f i l -
cité les organisateurs des d'aux Salons. 

A PROPOS D'UN BRUIT DE DEMISSION 
DE M. FRANKUNBOUILLON 

DU PARTI RADICAL 
Le bruit ayant couru que M. Franklin-Bouillon 

et sas amis avaient décidé ce auittar le parti 
radical et de fonder un nouveau parti qui aurait 
pris la qualification de • parti unioniste • et 
aurait groupé autour du député do Seine-et-Oise 
Itus les partisans de la politique d'Union natio
nale. M Franklin-Bouillon a déclaré qu'il n avait 
encore pris aucune décision quelle qu'elle fût et 
qu'il ne pourrait se- prononcer avant d'avoir 
consulté ses «ftuej - r " * * • a -t * , * . . . » 

« « . Itfi —-x^—-
UNE SCISSION A LA FEDERATION 

DES COMBATTANTS RÉPUBLICAINS 
Réuni & Chaumont, le Congrès de la fédéra

tion natic aie des Combattants républicains a 
été marqué par une scission entre le Comité 
central et les délégués de la telne. 

Après plusieurs heures de discussion, oee 
derniers délégués ont adopté un ordre du Jour 
aisant notamment : t A la fin de la première 
séance du Congrès national de la F.N C.R.. 
les délégués de la Fédération de la Seine et 
de Seine-et-Oise, se sont retirés en déclarant 
qu'ils reprenaient leur pleine liberté d'à», 
tion ». 

Ce départ est motivé par un désaccord 
grave survenu entre les délégués de ht Seine 
et de quelques fédérations provinciales et le 
Comité central. 

M. MARIN AU CONGRES DES 
PRISONNIERS DE GUERRE 

M. Louis Marin a présidé hier, la séance 
de clôture du Congrès de la Fédération Natio
nale des anciens prisonnier» de guerre 

La Fédêratiol, après avoir donné connais
sance de ses vaux a insisté d'une façon parti
culière sur l'augmentation des sommes à at
tribuer prochainement aux anciens prison
niers de guerre au titre de l'Indemnité de vi-
vies et d'entretien. Ces voeux ont été suivis 
d'un adresse de gratitude au ministre. 

Un banquet eut lieu ensuite. Des discours 
fvrent prononcés, notamment par le Ministre 
qui a retracé le rôle, les sacrifiées e: les actes 
héroïques des anciens prisonniers d-» guerre : 
• LJS prisonniers de guerre, dit M .Marin ont 
et faim en Allemagne. Ils ont souffert toutes 
tes privations, mais la dure expérience qu'Us 
ont acquise leur a forgé un- tut* A toute 
épreuve ». 

L'alimentation des pondeuses 
pendant l'hiver 

Nous sommes souvent consultas sus* i« meil
leur mode d'alimentation a appliquer aux 
'•ouïes pondeuses, pour en obtenir le maxi
mum de ponte pendant la ma„v use saison. 

Voici quelques chiffres a retenir : ,iais 
[our avoir des résultats certains, il est indis
pensable de posséder dés poulettes nées en 
mai et issues de bonnes pondeuses. 

Le matin, pétée chaude, le midi graln-avol-
ne et blé mélanges. La pâtée doit comprendre 
par poule et par jour . 

Tourteau de coprah ou de i.ials 20 gram
mes, farine d'orge 30 gram., farine di pissou 

gram.. poudre de coquines d huîtres 5 
grair. Le tourteau ou la tanne d'orge peu
vent être remplacés par d'autres aliments, 
mais la iarine de pissou et lea coqui.ies 
a huîtres ne doivent pas être soustrait- de la 
ration. 

A midi, la distribution d'avoine e. blé sera 
• 'une poignée pour deux a trois poules. Le 
soir, on donnera davantage afin que les pou
le*- mangent a plein jabot. On peut ajouter 
sarrazin et un peu de mais. 

Pourquoi doit-on donner la pâtée chaude 
io matin et non le soirT Pour plusieurs rai. 
son*. 

D'abord parce que ta pâtée digère plus vite 
que te grain, surtout donnée chaude, et tes 
poules auraient le iabot vide au milieu de la 
rult. Ensuite parce que -es volailles ont bien 
moins besoin d'être réchauffés le soir que le 
matin. L'exercice qu'elles prennent tout le 
jour eet suffisant pour que les volailles ne 
seuffrent pas du froid à l'heure où elles se 
couchent. 

Comme aliments pouvant remplacer la fa
rine d'orge, la pomme de terre cuite est 
avantageuse. On en ajoute 60 gramme, a ta 
pâte*, au lieu de 20 gram. de tourteau 

Les brisures de riz ouïtes 8 a 10 minutes 
sont aussi excellentes pour l'hiver. 

En résumé il n'est pas suffiant d'avoir 
d«s v; laiUes d'élite pour avoir une produc-
t.oi abondante d'oeufs, la meilleure nourri
ture Joue un rote d'une J grande impor
tance, l'hygiène ne doit pas non plu êtr 
négligée Enfin la verdure doit être distri
buée rég-i'irement aux volaille: ... n'ont 
pas le libre parcours ; choux, betteraves 
fourragères, épluehures de légumes. <tc„ 
conviennent parfaitement. 

L'AMATEUB. 

u$Ut*ïC 
Une grave maladie du houblon 
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PARTICIPATION D E S SOVIETS A 
LA CONFERENCE D U DESARMEMENT 

Un télégramme de M. Tchltcnerine. au se-
ctétariaS générai de la Société des Nations, 
fai. savoir que le gouvernement des Soviets i 
participera à la réunion de la Commisslor i 
préparatoire de la conférence du désarme- I 
ment, fixée au 30 novembre prochain. I 

ECHOS ET INFORMATIONS 
DES PERMISSIONS A G m CO LES 
POUR LA CLASSE L IBERABLE 

Nous croyons savoir que le Ministre de .a 
Guerre serait disposé à accorder oux Jeunes soi-
date :ibérabl«s des permissions de .0 a tS jours, 
afin qu'Us puissent participer dès maintenant 
aux ' travaux agricoles en retard par suite des 
pluies persistan'-s. 

POUR LA CREATION DE MAGASIN* 
A BLE COOPERATIFS 

M. Chestanet, député de l'Isère, s'est livré a 
une enquête sur le fonctionnement des caves 
coopératives Cetlee-oi, dit-il, donnent dans l'en
semble, setisfaciiMi aux vignerons. 

Pourquoi suggère-t-M, n'essaierait-on paa des 
greniers t blé eoopératrh T 

A LA SOCIETE DES AGRICULTEURS 
DU NORD 

La réunion mensuelle aura Heu le mercredi 
9 novembre à 11 heures 4 l'Hôtel MeréObal, rue 
Solférino, à Lille. 

A l'ordre du Jour diverses questions : '.a 

Le houblon n'ooeupe plus, dans le dépar
tement du Nord, qu une étendue d environ 
tuu hectares contre l-iuu avant-- .erre. Sa 
culture es.1 principalement cantonnée dans la 
région flamande arrondissements d'Haze-
brouck et Uuukerquej ; quelque plantations 
existent «gaiement dan* 1a Sud du dé «axte-
men:, région de Busigny. Pommereuil. Lou-
sies. etc. . 

Depuis la guerre m Jusqu en .926, les rende
ment» en cônes et la qualité de ceux-ci tu. .nt 
satisfaisant» ; le* prix pra'lque* .urtnt aussi 
rémunérateurs. L'an den r on observa l'ap
parition dupe grav» affection qui, eett a-i-
née, détermina chez quelques n. nteurs, des 
pertes très importantes Cette maladie qui a 
de grandes analogies avec Le mildiou de la 
vigne, a sévi a la faveur ue l'humidité "t des 
orage* des mois d» juin et juillet, causant 
dans quelques houblonnleres un v*t abl« 
désastre, AUSSI, est-ce le léceuragement chex 
quelques planteurs qui se sont spécialisés 
dans la culture du houblon. 

L E S C A R A C T E R I S T I Q U E S 
D E LA M A L A D I E 

Le mildiou est apparu en Bourgogne en 
1924 M'attaque tut sérieuse cn 1925, moindre 
en 1986 a cause de l'été sec. En Alsace-Lor
raine et dans le Nord, l'affection n'était que 
très peu répandue en 1925, soa extens* in «Vit 
accusée en 1926. En 1927, la maladie a gagné 
toutes les houblonnleres. 

Cette maladie qui fut Introduite eu Fra..ce 
très vraisemblablement « r des bouturés de 
provenance étrangère Bavière, Wurtemberg), 

Seut. au point de vue économique, être très 
angereuse. Suivant M. Riols, préparateur 

à la station de pathologie de Dljo™ qui a 
observé le développement de 'faction en 
COte-d'Or, l'attaque violente partielle ou to
tale d'un pied de houblon. • ! traduit n -r des 
pousses rabougries pousses sptclformes), 
don les organes complètement envchls par 
le parasité (champignon • croscopique'. de
viennent Incapables de remplir les fonctions 
qui leur sont dévolues. Inaptitude à l'assimi
lation qui, dans les cas d'une Généralisation 
de l'attaque des leunes pousses leur sortie 
de terre, peut avoir pou. conséquence la 
mort de la plante après épuisement des ré
serves Dans certains cas, la -rortallté -s 
pieds a atteint 30 ^our 100. 

Les cônes eux-mêmes rroduits par des ti
ges paraissant saines, peuvent être atteints 
par le champignon à tous les stades r* leur 
développement. Us prennent une couleur 
brune, et les bractées se couvrent d'un revê
tement violet. L'attaqua peut aller tusmrS la 

destruction oomplèié, et la valeur preeatoole 
en est dans tous tet cas sensiblement Jimi-
uuée-

Le parasite hiverne dans les feuilles tic 
et cônes qui tombent su» le soi, et dana les 
parties souterraines dé la tiga Au printemps 
les bourgeons émis par la cuebe sent enva
his par les Mlamanta mveéliens. et évoluent 
soit en pousses spicifortues, soit en tiges nor
males, mais fort probablement -L>testées Le 
mode de contamination est d'ailleurs encore 
mal connu, et la maladie est toulours & 
l'étude. 

L E S T R A I T E M E N T S D U M I L D I O U 
De cet expogj, il ressort que le houblon 

peut être atteint par le mildiou, soit direc
tement par la souche, so' par das germes 
que les pluies, les insectes contribuent a pro
parer sur les jeunes pousses. 

On a conseillé centre ce x>nd mode d'in
fection le traitement préverMf dss houblon-

Rétitt MUS. — Aplatisses de .a pale feuil-
létee Je 1 épaisseur et diamètre d une pièce 
d? cln francs pour chaque petit pilé. .Jetiez 
au milieu gros cumnie une noix de hachis 
de veau, voliaile et graisse de boeuf. Recou
vrez d un morceau de pâte plue mince ; dorez 
et enfournez 

filet do père meeeevite. - Préparez un 
mélange, a parties égaies, da biscuit pek- et 
U' parmesan râpe, puis de l'œuf battu. Dé
coupe* le filet en côtelettes, de manier, a 
n'y laisser que la noix ; trempez chaque 
morceau dans l œuf battu passez-le dan^. la 
panure de biscuit et fromage, et faites cuire 
vos côtaiettes au beurre clarifié. Servez en
suite comme le bifteck a la maître d'hôtel. 
avec beurre (rais et persil haché très fin. 

Navets a ia aauee btanohe. — Après avoir 
fait cuire a l'eau oojillante un kilo de na
vet , égouttea-les avec soin et saupoudrez-
le* de sucre en poudre. eVrsez dessus une 
bonne sauce blanche ou une sauce a la créai* 
ai servez. Si on les sert â la sauce blanche, 
ou paui mélanger a celte-ci une cuillerée a 
bouche d« moutarde fine que Ion tournera 
vivement dans la sauce afin que le mélange 
soit parfait. 

pommes DSmtdotf. Prenez Quatre bei-
nlères, en mars, avant le départ de la vogé- ; le» pommes, peiez-ies et creusez-les nrofon 
tation. à l'aidé d . Dulvérisatiorts d'acide . 4 - \ dément, AV! P

l a partie d T fruit ûu? vous 
furique lllué. Inexpériences noursuivies en ave* retirée des pommes, faites une com

pote, passez-la et ajoutez-y • deux blancs 
battus en neige une cuillerée a soupe Ta. 
mandes pilees. deux nonnes cuillerées de 
sucre en poudre. Remplissez le creux dei 
nommes de ce mélange et mettez-les da -
ur plat à gratin avec un peu de beurre el 

] d'eau 'ans le fond du plat. Mettez ;out 
! doux peniant trois quarts d'heure. 

Potage à I aurore. — Une livre de carot
tes, un gros oignon, du céleri, une livre de 
pommes de terre. 

Coupez ces légumes en mort. t met-
tez-les sur le feu dans une casserole avec 
eau et sel ; lorsqu'ils* s'écraseront, la cuis
son sera suffisante, passez-les alors en u. 
ree, au travers d'une passoire ; cette ] :rêe 
remise da. * la casserole, joigner-y A -. beurre; 
laissez chauffer sans bouillir et versez dans 
la soupière sur des croûtons dores. 

Mérl s «auee tomate. — Neitoyez bien tet 
merlans, faites-les mariner av.^ du citron, 
sel, tranches d'oignons, pers-i en branches; 
saupoudrez do farine et mettez-les dans la 

i future bien chaude Au moment de 
I versez dessus une sauce tomate. 

Noix confîtes — Prenez des noix veitcs bien 
Undres, jetez-les dans une casserole remplie 
d eau fraîche que v\>u* mettez sur le feu pour 
la faire bouill» Lcrsque les noix pourront 
êir* transper.ées avec une épingle, retirez-les 
du feu, râfrilcbis^ez les. mettez-les dans —s 
bassine et arrosez-les avec un sirop de sucre 
de 16 dégrés Six heures après retirez les ; otx 

Bourgogne en 1926 ont été concluantes, les 
plantattona traitées ont mieux résisté à la 
maladie. 

En outre, les parties aériennes de : plante 
furent traitées soigneusement en cours de 
végétation, avec des bouillies cupriques : un 
traitement fut opéri tous les 10 à 13 jours, à 
partir de mai jusqu'à la formation des cônes. 
La bouillie bordelaise h IA pour 100 de sul
fate de cuivra, avec ou aan? addition de ca
séine. — rjdur augmenter l'adhérence sur 
les tiges et feuilles, — a ''onné les meilleurs 
résultats. Lee cinq traitements ont «té don
nés successivement les 6 et 80 mal î l luin 
et les 7 et » Juillet 

Comme antres soins, n convient de suppri
mer les pousses sptoiformee dès leur appari
tion, et 1e le» briller ; les houblons sau
vages peuvent abriter le parasite, il faut éga
lement les détruire 

On a observé que tes variétés de houblon 
• „o« vwr-te* étaient très sensltilp» au mil

diou, alors que celles a pigmentations rou
ges v iont moins prédisposées t a recherche 
de variété* res tantes serait a envl-wer. 
mais c'est un travail de 'ongue haleli.: 

Comme le suggère M Riols " semble de 
*-j«<«lté que l'on orée dans ' <livers 

centres de nrodnrtion. des honh'cnnltres ex
périmentale* •« vue d'v rawiemhler «les va-

<«té« M en Identifiées, et d'v mettre an point 
les meilleurs procédés de faitement \ appli
quer contre cette dangereuse affwHnn 
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La oatëëx Htastré 

LE §Ém âmiiÊawt 

£N VENTE 
PARTOUT: 1.75 

A TOUS NOS 
DEPOSITAIRES et VENDEURS 

Bananla, aliment léger et réconfortant, cons
titue le plus agréable des déjeuners du matin 
et des joQters •«-. tous ceux. Jeunes ou adultes, 
qui s adonnent aux sports. H leur assure vigueur 
et santé. S—4118. 

situation betteravière, par M. Lanthiez ; te* 
résultats du rouissage du lin par te procédé 
G>nsume : le sarclage et l'arrachage mécanique 
du lin par M. Lefevre, directeur des services 
agrcoles 
L 'EXPOSIT ION NATIONALE D'AVICULTURE 

La û6« Exposition d'aviculture organisée ner 
la Société centrale l'avlcul>uT«. de France aura 
lieu au Jardin d'Acclimatation du jeudi 10 au 
dimanche 13 novembre. Les inscriptions sont 
reçues au secrétariat de la Société. M. rue de 
Ulte. * Parts. 

PLANTS DE POMMES DE TERRE 
DE HOLLANDE 

La sélection qui eet appliquée .n HotMOde sur 
les pommes de terre eet laite OJUS te conteMe 
d'associations comprenant des fonctiorvnairee 
d gouvernement néerlandais. Or quelques ^our-

Pour les élections 
législatives de 1928 

DANS LE NOM) • 

^ a ^ ^ — ^ g ^ g ^ g ^ a ^ ^ ^ ^ ! pour les éguutter Hecommenrez l'ooéraUon 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ • ^ ^ • ^ ^ • ^ ^ • " ^ • ^ T * ™ ^ * " I deux fois encore avec du sirop a ii degrés, 
tiers peu scruouleix s'efforcent d» ven '- des P"1* * P*" e n f u s » n t cuire 6ur feu modèle. 
pommes de terre non sétecUosnées à un prix J , A P r e s quatre ou cinq minutes d ébullition. 
légèremenl inférieur. ^ r diminuez le feu. laissez infuser quarante-cinq 

M. FRANÇOIS LEFEBVKE, DES1G*P£ 
COMME CANDIDAT SOCIALISTE, 

DE LA 3* CaHCONBCrUPTIOlf 
DE VALENCŒNNES 

Dimanche matin s'est tenu, a la Mairie de 
Denain. un important congrès des représen
tants des sections socialistes de la 3e circons
cription de Valenciennes. 

M. Pierre Delcourt, conseiller général, 
maire de Condé. délégué du Comité de la Fé
dération socialiste du Nord, le présidait. Les 
élus cantonaux et la plupart des maires des 
communes de la circonscription y assistaient. 

M. François Lefebvre a été désigné à l'una
nimité comme candidat du parti socialiste aux 
élections législatives de mai 1928. 

M. AUGUSTE BEAUVTLLAIN DÉPUTE-
MAJRE DE CAUDRY, CANDIDAT 

SOCIALISTE DE LA 
Ire CIRCONSCRIPTION DE CAMBRAI 

Sous la présidence de M. Favières, adjoint 
au maire de Lille, délégué de la Fédération 
du Nord, s'est tenu dimanche a 14 heures, 
dans une salle du Buffet de la gare de Cam
brai, un congrès des section* socialistes, dont 
l'objet principal était la désignation du can
didat à l'élection législative dans la première 
circonscription de Cambrai. 

M. Maurice Camler, secrétaire du Comité so
cialiste d'arrondissement, procéda à l'appel 
des sections. Sur seize groupements que comp
te la circonscription, quinze étalent représen
tés par une bonne centaine de déléguée. 

Le groupe de Marcolng s'était fait excuser. 
Après avoir excusé également M. Salengro, 

Maire de Lille, qui devait présider le congrès 
mais n'avait pu se rendre a l'invitation, le 
président se fait l'interprète de tous les con
gressistes, pour adresser k M. Pierre Renau-
del, député du Var, présent dans la salle, de 
vives félicitations en même temps que des re-

H est donc recommandé aux cuitv«leurs ~ul 
désirent recevoir des semeo.es entourées "tes 
garanties nécessaires, d'exiser iue la marchan
dise soit présentée sous le plomb et te ce 
d'une assocla'lon •» sélectionneurs sérieux. 

Pour renseignement, s'adresser eu conseil
ler l'ogriciiture néerlandais en France, 85. rutr 
de Grenelle. Paris. 

EXPOSITION DE CHRYSANTHEMES 
DE LILLE 

La Socteté d'HorUcuUure du Nord de la 
Fronce organisera au Palais-Rameau, à Lnte, de 
Jeudi W novembre au lundi U novembres, une 
grande exposition de ohrvaantheznes. fleure «t 
produits de saison 

mereJomenu pour la tournée de réunions pu
bliques -qu'il avait bten voulu accepter de 
faire dans le Cambreste. 

Tî donna ensuite connaissance des ^-ésuitats 
obtenus dans la circonscription par les di
vers partis lors de la consultation électorale 
du 11 mai 1924 : sccialistes S.F.I.O. 6384 suffra
ges ; communistes 3363 ; Entente républicaine 
6104 ; Fédération républicaine 7955 ; indépen
dants SIS voix. 

M. Auguste Beauvillain, maire de Caudry, 
député sortant, seul candidat, fut ensuite dé
signé à l'unanimité et par acclamations com
me porte-drapeau du parti socialiste. 

L'assemblée an fin de séance procéda h la 
constitution du Comité électoral qui est ainsi 
formé : Canton de Carnières : Hainaut de St-
Aubert et Coulon de Beauvois ; Cambrai : est • 
MM. Chauveau de Cambrai et Bertin d'Iwuy ; 
Cambrai-ouest : MM. Blassel et Début ; Mar-
coing : MM. Wilmot et Myrice Camier. 

MM. Maurice Cambler ex Chauveau furent 
désignés pour faire partie du Comité des peu-
nesses socialistes du Cambrésis, dont le con
cours, selon les déclarations de M. Déloge, 
sera entièrement acquis dans la campagne 
électorale. II fut également entendu que tous 
les élus, maires, conseillers généraux et d'ar
rondissement devront prêter leur assistance 
au Comité électoral. 

< i » — i 

M. ALPHEE DELANMOV MAIRE DE 
BRUAV-SUR-ESCAUT, CONSEILLER CENE. 
RAL DU NORD. Q U I T T E LE PARTI SOOIA-
L I 8 T E ET ADHERE AU P A R T I COMMUNISTE 
AVEC TOUTE LA SECTION ET T O U T E LA 
M U N I C I P A L I T E . 

L'« Agence Havas • nous transmet la note 
suivante, qui lui a été communiquée par la 
Direction du journal communiste « L'En-
<halnô > : 

c La Section de Bruay-eur-Eacaut a décidé 
c:ans se réunion de dimanche de démission
ner du Parti Socialiste et d'adhérer au i rti 
Communiste, M. A.Delannoy, maire de Bruay-
sur-Escaut, conseiller général de Valenciennee 
(Nord; et tous les conseillers municipaux so
cialistes de Bruay ont adressé leur adhésion 
au Parti Communiste >. 

GUIDE wswTiXssr* 
LERWn«IOUt - C o u v ™ u r a r o » i V 
tC PLUS REPAHDUfHHS LA RtOIOtt DU NOTm < T " 

minutes, égouttez et laissez au frais rniarante-
fcuit heures. 

Pommée «e terre dauphinoise*. — Vin-i 
pommes de terre crues de grosseur moyenne, 
sel, 50 gr. de beurre, 125 gr. de fromage râpé, 
un verre de crème ou de lait. 

Pelé les pommes de terre, coupez-les on 
rondelles aussi minces que possible, saupou
drez-les de sel fin. Beurrez un plat à gratin. 
Mélangez le fromage, le beurre, le verre de 
crème ou de lait et un verre d'eau bouil
lante. Alternativement, placez dans le plat i 'e 
couche de pommes de terre et une couche de 
plusieurs cuillerées du mélange. Etendez à 
la surface quelques petits morceaux de beurre 
Laissez cuire a feu doux trois quarts d'heure 
Servez chaud. 

2 9 6 victime* du naufrage „ 
du " Principessa MafaJda " 
La Compagnie de navigation générale italienne 

à qui appartenait la « Principessa Mafalda • 
annonce que Î95 passagers sont portés comme 
disparus. 

« On sait que plusieurs navires qui partici
pèrent au sauvetage, ne doivent oas arriver 4 
destination avant plusieurs jours. On ne con
naîtra donc exactement le nombre des victimes 
que lorsque tous les rescapés auront été débar
qués. » x 

^aMmm^ *> CROQUER 

EM DEUX LIGNES 

Paris. — Aime Curières de Cattelnau. femme de 
général, vient de mourir 

Compiègne. — M. Reynen. maire Oçnollee, cand. 
concentr. républ.. élu conseiller général. 

Alencon. — On annonce candidat. Comte Roclie-
fort (droite), aux élections législati»ej prochaine». 

Bruxelles. — Baptême princesse Joséphine Char
lotte, le 10 novembre. Comte de Flandre parrain. 

Borne. — Accident chemin de fer Iiarl a canné 
la mort de trente personnes. 

Quincy (Michlgan). — 7 ouvr. enecreUs dans 
mtn« de cuivra. On travaille pour les dégager. 

Berlin. — Maxlmlliea Barden. grand piibUciste 
allemand, pamphlétaire connu, est mort. 

Athènes. — Etat Président République, victime 
attentat dimanche, est tout a (ait satisfaisant. 

Noureau-Bruntwtek. — Avion explosa et s'écrasa 
sur sol. Quatre personnes tuées. 

Londres. — Tempête abattue sur Angleterre, nuée 
vendredi à samedi, fit soixante victime». 
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C:^ O f A N E , 

^ •/ PAU.E. 
— L'enfant avait signalé votre présence 

dana la clairière, Gafle-ci n'était paa en
tera, à ce moment-la, entourée de tous les 
cotés par r incandie. 

En ne perdant paa une minute, on pou
vait voua sauver. Ma soeur s'élança Nous 
eoonatesons tous les sentiers de la forêt, 
toate lea sentes ae la monUffene Malheu
reusement, comme voue ne oonniei plus 
eiama de vie. comme voue étiex tomhé éva-
n o o C Invisible dan» lea brooeaillee. n'en-
tendant même pas lea cri» par leequela on 
voos appelait, ma aosur perdit à vnne aher-
citer nn tempe précieux, et loreqtTelle voua 
trouva fl était trop tard pour reprendre 
avec voce le m*me chemin Le fan aavii 
Marné ira dernière arbre* reetée debout . 
Ffc n'était P*»e qu'une ceinture de flein-
inea Paaser au travere. c'était e exposer 
à BBé Bwrt eerteme. horrible. 

- Alora. dh Philippe, dont les ye«* „"* 
e o n n a t w n t s adressèrent à J e jeune « t e 
S Ï T a v a t eauv* et qui eantslt .te silence 

" L Ajora. r~"'«<'"r c'est bien ainiflle : 

U n'y avait plus p o w elle et pour voua, 
qu'à ae laisser rouler en bas du ravin. Re. 
gardez I , . 

Et elle leva le doigt en 1 air, souriant : 
— C'est par ce cnemin-là que voua êtes 

descendu I 
— Mais tes roches sont à picL.. 
— Presque Elle risquait de voua tuer 

de se tuer avec voua. Dieu a voulu que 
vous en soyez quitte poux quelquee foulu
res.. Quant à elle, dans une quinzaine de 
jours, elle pourra se servir de son braa 
Il n'y paraîtra plu*. t i i ,_ 

— De aon braa î dit Philippe effrayé. 
— Oui., le braa gauche... Il eet cassé l 
— O h ! mon Dieu! 
— Ce n'est rien, dit la blessée, je ne 

souffre pas... Ma sœur m'a pansée. 
— Et c'est pour moi I pour moi !... 
Ils avaient marché pendant une heure 

environ Ha allaient à très petits pas. car 
Philippe eorjffrai* beaucoup d un peu par
tout 

Ils arrivèrent k une vallée verte et enso
leillée, dana laquelle étaient quelques pe-
titea maisons, cabanes en bois plutôt que 
maisons 

Ma!a. si pauvres qu'ellee fu«sent cela 
parut au îeune homme fatigué et mourant 
dé sommeil comme entant de palaia 

Elles le eondWeirent dana une de cas 
maison* 

La vallée était déaerte II .eemblait qall 
n'v eût paa nn seul habitant 

Et c'est à peine s'il eut la force de dire : 
— Merc i I Merc i I 
Il s'affaissa sur un lit de feuilles sèches 

planté dan rm coin, entre quatre planchée. 
Et fl s'endormit aueeitdt 

. Il dormit tnnt d'une traite Jusos/nn soir, 
aana ae réveillée. 

Et lorsqu'il rouvrit lea yeux, H vit auprès 
de lui les deux sœurs qui le regardaient en 
souriant • 

Il resta un peu confus. 
• — Je voua demande pardon, dit-iL Je na 
dota paa être loin d'un village où je trou
verai l'hoepitalité chez quelque habitant, 
à défaut d'auberge. Veuilles m'indiquer le 
chemin seulement 

— N'étcs-vous donc pas bten ici T 
— Certes 1 
— Si voua avez faim, mangez I Si vous 

avez soif, buvez I 
Et l'une des Jeunes filles apportt sur 

une gmasière table de la bouillie faite avec 
des chAtaicnes et versa du lait dans une 
tasae de bois. 

C'était vrai : U mourait de faim et de 
s o f 

U mangea et but 
— Combien ie voua suie reconnaieaanU 

dit-il 
— Ceet te droit de tout voyageur de de

mander en Corse l'hospitalité partout où 
il le déaire, et il fait honneur à la maison 
qu'il a choisie 

Ce fut la hleaeée qu< paria 
Elle te lit avec une simplicité pleine de 

flob'tffltM 
— Je me sens plus fort Je vais partir. 
El 11 voulut se dresaer. 
Force rui fut de «e raaseolr. Sas mem

bre» étalant endolorie. On eut dit que tout 
autour de son corpa dea chaînes l'enser
raient étroitement. 

— Voua le voyez, monsieur, H faut res
ter.-. 

Il ferma les yeux, caressé par la musi
que de cette voix. j 

um Je resterai ! d&Jr 

3e 

m 
OU aYBfTBBVOtT L'A TENIR 

La sommet! de cette nuit lui fit do bien. 
Il se réveilla le lendemain de bonne heure, 
reposé, non encore en état de reprendre aa 
route, maie déjà prévoyant qu'un jour et 
une nu't de plus suffiraient à te remettre 
sur pted-

II venait à peine d'ouvrir tes ysux, tora-
-'il entendit frapper doucement à la porte 

la masure. 
— Entrez ! 

Et les deux jolies filles apparaissaient, sou
riantes La blessée ne souffrait paa trop de 
aon braa C'était sa sœur, et nulle autre, 
qui la animait. 

— Comment avei-voua passé la nuit? 
— Bien 
Elles semblaient heureuses de te rs^olr-
Maia Philippe tout à coup, fnt frappé 

d'un pressentiment 
Elles étalent soeurs, cela se voyait, Wen 

qu'il ne leur eût rien demandé encore. . 
Elles semblaient du mAme àgs. Peut-être 
des jumelles T 

Mais '•elles qu'1 cherchait étaient nées 
te même \"ff anaalT 

Est-ce qu'après tant de recherches tn-
frucruetwes le hasard l'aurait justement 
conduit anprèa oee filles de f^urence t 

Elles s'aperçurent de aon hésitation 
Elles comprirent ou 11 désirait leur de

mander quelque choaa 
_ Vous avez une question à nous adres

s er? 
— Oui. 
_ Parlez, monsieur Voue êtes notre 

note noua sommes te* pour vous servir 
. — Je sa i s venu en Corsa, uaur. x zstrnn-

ver trois enfants au bonheur desquels mon 
père s'intéresse... J ai vainement demandé 
à Zicavo, dana lee vallées du Coscione, sur 
les pentes de i'Incudine, où ils demeurent 
Personne n'a pu me le dire. Peut-être ae-
rai-je avec voua plus heureux et pourrez-
vous me renseigner ? 

— Comment s appellent ces enfants ? 
— Il y a deux jeunes fMles. un jeune 

homme Ils sont frère et sœurs Les deux 
JsunoB filles sont nées le même jour : elles 
«e nomment Claire et Diane... 

U sa'rrêta. Une exclamation venait de 
rinterrompre. 

Les jeunes filles venaient de se regarder 
avec une profonde surprise. 

— Et le jeune homme, dit te plus pale, 
s'appelle Antonio? 

Ce fut au tour de Philippe de tressait-

•*• 
— Vous les connaissez ? 
— Oui 
— Vous savez où U me serait possible 

de les rencontrer? 
Elles échanRèrent un nouveau regard, 

mate, cette fnta. dsna eur» yeux il y avait 
une lueur de aaietô. ^ . 

— Voici Claire d'Hértbeut, qui voua a 
sauvé. 

— Et voua ? 
— Je auia Diane, sa sœur. 
— Enfin I dt-ll avse un cri de Joie. 
— Mate vous, monsieur, qui donc étes-

vous pour vous Intéresser è notre sort ? 
— Je suis le fils de Jean Bartoli. qui fut 

le frère d'adontion de Laurence d'Héri-
baud votre mère. 

— Nous ne le connaissons pas et noue 
ne ra,vons jamais vn. Cependant, lorsque 

TA>fvn. phjajanm personnes 

nous ont parlé de lui Que veut-il de ncejs 
et pourquoi êtes-vous venu ? 

— Mon père aimait beaucoup votre 
mère... Il a su cembien était grand votre 
dénuement.. 

— Nous ne nous plaignons pas. 
— Oui, vous êtes fières et courageuses, 

tout le monde me l'a dit à Zicavo... Et, 
voua sachant malheureuses, mon père m'a 
dit : « V a et retrouvâmes ; ne reviens paa 
sans elles Je suis riche, heureusement En 
gagnant ma fortune, en accumulant mes re
venus, je ne pensais paa a toi seulement, 
mon file Je pensais a Claire, à Diane, a 
Antonio Je travaillais pour eux. va et 
ramène-les en France : ils trouveront ici 
le calme et le bonheur, et à l'avenir, qui 
peut-être leur parait sombre, ils ne pen
seront plus désormais qu'avec sécurité. 

— Maia votre père est un étranger pour 
noua 

— U vous aime comme ail était votre 
père ; sans cesse il me parlait « "Bas 
il n'a cessé, depuis vingt ans. d être en 
communication avec vous, sang que w i i 
voua en soyez dotfté. «race à se mère, grâce 
à des «mis de Zicavo 

— On noua l'a dH aussi en effet 
— Puis ssn« être directement de xetre 

ramifie, sans être attaché à vous pav tes 
liens du ssn«. n'était-il pas | aml d'enfance 
de votre nairvre mère? N était-il pas son 
frère ? Tous ceux de Zteavn voue racon
teront combien était srnnde l'affection 
ju'ila avaient l'un nour l'autre. On les 
vovait partout ensemble Ils ne se quijl-
tai'enf iamais. Cette affection, mon nère I a 
reportée sur vous, SUT Antonio Venea, il 
vous attend Ne eàtez point par un refus, 
par des scrupules, ce. «ai fat *• r*vo df 
aa vie. f a * entièca. Utmmmm 
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